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NOS A N C Ê T R E S 

La famille Couillard 

A u même titre que Louis Hébert, le nom de 
Guillaume Couillard apparaît sur la liste 

des premiers habitants de Québec. Arrivé en 
1613 comme charpentier et matelot à l'em­
ploi de la Compagnie des Marchands, il 
épouse, le 26 août 1621, Guillemette Hébert, 

En 1917. la Ville de Québec rend hommage à louis 
Hébert en lui érigeant un monument près de l'Hôtel 
de ville (côté rue Sainte-Anne). Son gendre, 
Guillaume Couillard, est étroitement associé à cette 
reconnaissance. 
(Fonds Communications. Archives nationales du Québec 
à Québec). 

fille de Louis Hébert et de Marie Rollet. Après 
la mort de Louis Hébert en 1627, le couple 
Hébert-Couillard hérite de la moitié des fiefs 
de celui-ci, ceux de Saint-Joseph et du Sault-
au-Matelot, qu'il continue de mettre en va­
leur. Lors de la prise de Québec par les frères 
Kirke en 1629, la famille de Guillaume Couil­
lard est la seule à demeurer au complet dans 
la ville sous l'occupation anglaise. Samuel de 

Champlain lui confie alors la garde de deux 
jeunes Amérindiennes qu'il a adoptées. 

Au retour des Français en 1632, Guillaume 
Couillard poursuit la mise en valeur de ses 
terres, aujourd'hui situées dans l'arrondisse­
ment historique du Vieux-Québec. Il jouit de 
l'estime des citoyens de la ville qui l'élisent 
marguillier de la paroisse Notre-Dame. À son 
décès, le 4 mars 1663, il est inhumé dans la 
chapelle de l'Hôtel-Dieu. Trois ans plus tard, 
le 10 avril 1666, sa veuve, Guillemette Hébert, 
vend sa maison et une partie de son terrain à 
Mgr François de Laval pour la construction du 
Séminaire de Québec. Guillemette Hébert 
meurt plus de 21 années après son époux, 
soit le 20 octobre 1684. 

De l'union de Guillaume Couillard et Guille­
mette Hébert naîtront dix enfants. Leurs filles 
contractent des alliances avec des hommes 
qui ont joué des rôles importants dans le 
développement de la Nouvelle-France: Louise, 
avec Olivier Tardif, interprète et commis gé­
néral de la Compagnie des Cent-Associés; 
Marguerite, d'abord avec Jean Nicolet, lui 
aussi commis et interprète, puis avec Nicolas 
Macard; Elisabeth avec Jean Guyon, arpenteur 
royal; Marie avec François Bissot, procureur 
fiscal, juge-prévôt et seigneur de Mingan où il 
établit des pêcheries sédentaires (leur fils 
Jean-Baptiste, mieux connu sous le nom de 
sieur de Vincennes, découvre l'État actuel de 
l'Indiana); et Catherine-Gertrude, avec 
Charles Aubert, marchand bourgeois, sei­
gneur et conseiller au Conseil Souverain. 

Le fils aîné de Guillaume Couillard et de 
Guillemette Hébert, Louis, est ce que l'on peut 
appeler un aventurier. Il se consacre à la 
pêche à la morue et au phoque, faisant la 
navette entre Tadoussac et Québec. En dépit 
de son acquisition de la seigneurie de la 
Rivière-du-Sud en 1654 et 1655, ce n'est que 
vers 1675 qu'il décide de la mettre en valeur. 
U fait procéder à l'arpentage par son beau-
frère Jean Guyon et concède des terres. Il fait 
aussi ériger un manoir et un moulin à eau. 

De son union avec Geneviève Després sont 
issus trois fils. Alors que Louis et Jacques se 
consacrent à l'exploitation de leurs seigneu­
ries, Jean-Baptiste occupe de nombreuses 
fonctions administratives: capitaine du port 
de Québec, lieutenant-général de l'Amirauté, 
procureur du roi et lieutenant particulier de 
la Prévôté de Québec. Des deux premiers sont 
issus de nombreux descendants des familles 
Couillard et Després puisque Louis se marie 
quatre fois (Marie Fortin, Marguerite Bélan­
ger, Marguerite Fortin et Louise Nolin) et sera 

le père de quinze entants. Jacques épouse, en 
1691, Elisabeth Lemieux qui va donner nais­
sance à douze enfants. 

Le second fils de Guillaume Couillard et de 
Guillemette Hébert ne possède pas la témérité 

Guillaume Couillard. Originaire de Saint-Malo 
(Bretagne), il arrive au Canada en 1613 et épouse, 
en 1621, Guillemette Hébert, fille de Louis Hébert et 
Marie Rollet. Il décède à Québec, le 4 mars 1663- Ce 
portrait d'un artiste anonyme se trouve au manoir 
Couillard-Dupuis à Montmagny. 

de son frère. Charles Couillard mène une vie 
plus sédentaire. Seigneur de Beaumont de­
puis 1672, il exploite ses terres. De ses deux 
unions matrimoniales (Marie Pasquier de 
Franclieu et Louise Couture), dix-sept enfants 
voient le jour dont sept parviennent à l'âge 
adulte et font souche dans le comté de Belle­
chasse. 

Au xvnr siècle, les membres de la famille 
Couillard possèdent plusieurs seigneuries si­
tuées en aval de Québec dont celles de Beau-
mont, de la Rivière-du-Sud, de Lespinay et de 
Lislet-Saint-Jean. L'apport de la famille Couil­
lard au développement de la colonie sera 
reconnu par l'octroi de lettres de noblesse à 
Guillaume en 1654 puis à Louis en 1668. • 

Sylvie Tremblay 
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